
manière enco re plils extravagante que no
Von fait le iai re Langevini et compagnie.

Ainsi les éecteurs du faubo urg 3aint

U'OBSE RlVATEURl

Jean sont avertis, par le présent, d'élire homme pour achever de dôpemer le peu
Louis 1ilodeau. C'est un homme ià gran- d'argent qui reste à la Corporation.
des cltreprises. Et s'il faut encore un Bilodeau is the man ! 1
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-isquoi droit at lu l ódneteUpiii de |
DIAGL UE- UOLbervateur d di vulur ce qu'il con.

Lis reCevez *Abservateur' ! Un pa- n i t d!;! mal d lns homnes publies?
plier infâme, impie, ievolut ionnaire ! -il in lo mém droit que t ous les Citoyens

-C'est LtonnaInt que lloi-qui Ile, lis ICplis lpit. il a le umméile droit que vous et
le premier numéro, j1 ne me sois pas aper moi avons.
!u que ce journcal éndait les uma vni- -Mais je ne comprends pas pourquoi il

ses qualî(s que vous qui ne le lisez ja. fait lt gnrre,à ceux qui spéculent avec
mlais, avez de1ciOuvelrt ! l'airgent. public ? L'argent du gouverne-

-Jt liA point ce n:hant journal me n's pas le rôtre.
mais on mLa assuré qu'il était, horible ! -ilélas ! pouvez-vous soutenir ilire pa-

-A .Si je VouL. prZnv. qu'il le contient reille- aI bIurdité ! Avec <ului argent sont
que li vérté, il ie emnble i a parole don le ipay6s le gouverneur. les ministres et
vaut bien celle du eCux qui vous ont tro.i- tous lis employés publics, sinon avec l'ar-

pé. git provenant( des taxes que tous les ci-
vrai, mais pour<u.i attaque-t-il toyens paient iindirectemienit sur tous les

tou.ï nos hoinmes publies ? Voy1zvous amic'es achetOs
les tutrs joi i naux les attaque? (A connner.)

~Iabord la it tlt l itis n0
nIaux sont vendus nu ministère. Sur ces
journux vous n lisez jaIadis Ce que nos
hlomuînes publics font do nal ; mais les
vols, les faux sermient.-', les achats du con-
cience qui pour servir la politique n'en
sont pas moins des crime.s, sonmt toujours
iprésentés sur ces journaux comme
étant des euvres sainies, des act ions io-
rales, les eixploits héroiques ! Sur L*ob-
servateur, tout est montré sous son vrai
jour. Si les ministres font semblant, de
bien faire, ce journal l'annonce : en revan-
ehe, il dénoneo tout le mal qui se commet

-Ca se peut, Iais pourquoi nomme-t-il
les gens ?

-Si quand ils font bien, ils cachait
beurs nm, trouveriez vous cela juste ?
Non. Eh ! bien, les hommes public s qui se
renlen t coupables de crimes politiques
doivrnt être désignés par la presse et

ionis par le tribunal de l'opinion publique.

Deiuis quelqne temps on I'ente Ildait
plus parler du maire Langevin ni de l'avo-
cat Gasaulit, les deux nîssies qui duiverit
nous importer d'A ngp leterre le chemin de
fer dlu nord. Aujourdhui nous recevons
de ces demi dlieux uin lettre que nous
sOtmIîes hîctiteureux de faire connaitre à nos
lecteurs.

C'est le naire Langevin l'un do nos
amis les plus chers et les plus intimes qui
1.arle :

Londres, ruc du chemin de fer du Nord.
Mon clier monsieur,

li songeant a tois les dangers que les
délégués allaient rencontrer, vous avez
'ii. depuis leur départ de Quéhee, verser
bien dIes !armes. Mais ginilque grande
qu'ait été votre douleur ài leur égard, elle
n'égale point notre triom e Sa clhez que
nous n'avons pu obtenir du capitaux,

paree que urus n'avons pas ecore trou-
vé la deneurc de noire capitaliste-Lon
dres est si grand-- mais nous avons., avec
le sccours du suint homme Taceé et les lu
mières du fuieonaire Barthe, résolu di-
retourncr a Québec, le plutôt possible
afin d'y preparer les esprits a nous par-
donner de les avoir dupés. Comptant sur
votre amitié pour nous, les délegues,
nous vous prions de nous préparer un
relit triomphe aux frais des citoyens.
Nallez pas, faire trop le dépenses ; qua-
tre ou cinq cent s louis sufbront.

'out a voin,
Hector L. Langevin,

Sauveur du chemin de for dunord.
Vraio copie.

Les ministres courent I toutes jambes
vers Toronto. Le but de leur voyage c.st
encore inconnu. Quelque uns piêtcóndent
que les nmjuistres Cartier et Belleau de-
vienneit, sur leurs vieux jours, tis éconu-
iniques et que gri ea a eux, on n'a pu Cn-
core s'entendre sur le choix des bâtisses
ou l'on établira lc3 divers départements
publis.

'oici notre opinion sur quelques jour.
iaux du pays:

'La Minerve'-Vieille éponge avec la-
quelle le ministère luve la laine de
ses 'moutols.'

-'L'Ordre-Gerlrt attaché à un brandon
de discorde.

'Le Courrier du Canada'-La sottiso
alliée à l'hypocrisic et au fanatisme.

'Le Journal de Québec'-Uni nageur
qui, ne sachant sur quel rivage il doit


